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Ailes inférieures grises avec une légère éclaircie médiane parallèle au 
bord externe; frange concolore. 

Dessous des quatre ailes gris jaunâtre avec une indication de coudée 
claire aux supérieures, qui ont en outre le bord interne blanchâtre. 

Tête, thorax et abdomen concolorcs. 

Type: 1 ®; envergure: 20 millimètres 5 ; Afrique orientale anglaise, Sud 
du lac Rodolphe, entre le chemin de fer et le lac, IV-1904. 


Emblemma albivena Hmps. var. pallescens nov. var. 


Diffère du type par la coloration générale gris jaunâtre clair, par les 
dessins noirs mieux écrits, surtout au bord externe, et par le collier noir; 
corps concolore. 

Elle correspond à un spécimen isolé du type dans la collection du British 
Museum sous l'indication : ab. 1, et constitue certainement une race géo- 
graphique constante de albivena Hmps. , car nous la décrivons d’après plu- 
sieurs spécimens bien pareils entre eux et pris au même endroit. 

Types : 5 d'; envergure : 30-31 millimètres; Afrique orientale anglaise, 
Sud du lac Rodolphe, entre le chemin de fer et le lac du 11 au 17-IV- 
1904. 


Eublemma monotona nov. Sp. 


Voisine de Enblemma plumbosa Dist., dont elle se distingue par les ailes 
plus larges et la coloration plus uniforme. Les supérieures sont gris souris 
clair uni avec une très mince ligne jaune le long de la côte; la frange est 
gris jaunåtre. 

Les inféricures sont gris un peu plus clair que les supérieures, avec la 
frange jaunåtre. 

En dessous, la coloration est la même qu’en dessus, seulement un peu 
plus foncée aux supérieures, un peu moins aux inférieures. 

La tête et le thorax sont gris ainsi que l'abdomen, dont Textrémité est 
jaune. Palpes jaunes avec le troisième article noir en dessous; les pattes 
ont les cuisses brunes, les tibias et les tarses jaunes. 

Type : 1 ©; envergure : 20 millimètres; Afrique orientale anglaise, 
Port-Florence 1 1-X1I-1903. 


QUELQUES OBSERVATIONS SUR LA COLLECTION DE SCALAIRES 
pu Mustum p HISTOIRE NATURELLE, 


par M. E. pe Boury. 


Nous avons pensé qu'il serait utile de faire connaître en quelques mots 
l'historique de celte collection qui a pris aujourd'hui une importance assez 
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grande pour fournir des renseignements scientiliques que nous ne croyons 
pas dépourvus d'intérêt. 

C'est vers le milieu de 1909 que M. le Professeur Joubin ayant eu 
l'obliseance de nous permettre d'étudier la collection de Scalaires du 
Muséum , il nous vint à l'idée de réaliser, avec un concours aussi précieux 
et en faveur de notre grand établissement national, une idée caressée de- 
puis de bien longues années : réunir une collection d'espèces vivantes et 
fossiles aussi complète que possible, classer ces séries par groupes naturels 
et les compléter par des représentations iconographiques aussi nombreuses 
et aussi parfaites que possible. En un mot, c'était créer une collection type, 
déterminée avec soin et destinée à donner des renseignements à tous les 
savants qui voudraient y recourir et aussi à chercher si la réunion de sem- 
blables matériaux ne serait pas utile pour l'étude de l'évolution. 

L'accueil que M. le Professeur Joubin fit à cette idée fut une récompense 
anticipée et nous nous sommes mis à l'œuvre avec toute l'ardeur qu'elle 
réclamait. Le noyau que le Muséum possédait — environ 300 ou 400 car- 
tons — renfermait déjà quelques séries intéressantes et quelqnes pièces 
uniques. Profitant des relations très nombreuses que nous avaient pro- 
curées nos études antérieures, nous avons fait part de l’idée à réaliser aux 
savants du monde entier, cherchant également à attirer de nouveaux ma- 
lacologistes. L'accueil fut tel de toutes parts que le résultat ne tarda pas à 
dépasser toutes les espérances. 

Nous sommes heureux de dire qu'aujourd'hui, après deux ans et demi de 
travail soutenu, la collection comprend environ 1,900 cartons représentant 
des milliers d'exemplaires. dont quelques-uns uniques ou d'une excessive 
rarolé. Nous prévoyons le temps très proche où ce nombre dépassera 2,000 , 
oràce aux promesses qui ont été faites. Pour nous procurer certaines rare- 
tés nous n'avons pas hésité à entreprendre d'importantes excursions cou- 
ronnées de succès. Un récent voyage à Londres, outre qu'il a permis de 
recueillir une foule de renseignements dans les magnifiques collections du 
itish Museum, où nous avons pu comparer nos exemplaires aux types 
qui s'y trouvent en si grand nombre, nous a permis de rapporter plus de 
200 numéros aujourd’hui intercalés dans la collection. 

Beaucoup de communications très importantes ont été faites de tous côtés 
et plusieurs sont encore à l'étude. Toutes nous ont procuré de très nom- 
breuses espèces qui figuraient en double. Une des plus importantes, due à 
une démarche de M. Joubin auprès de M. le Professeur Thiele, fut celle de 
toutes les espèces vivantes du Musée zoologique de Berlin, comprenant jus- 
qu'aux types uniques qu'elle renfermait. 

Ces circonstances ont permis de faire prendre un nombre considérable 
d'excellentes photographies d'espèces rares ou uniques. Nous devons à ce 
sujet adresser nos plus vifs remerciements à nolre excellent collègue et ami 
M. H. Fischer, qui a bien voulu faire lui-même un grand nombre de ces 
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photographies. Enfin nous nous efforçons de faire reproduire par ce même 
procédé toutes les figures données par les auteurs qui ont décrit des 
Scalaires. La collection s’est ainsi enrichie de centaines de représentations 
iconographiques dont ie nombre dépasse certainement mille. Nous espérons 
que dans un temps assez proche presque toutes les espèces figurées seront 
ainsi représentées. 

Cet appoint est peut-être, pour l'étude, une des parties les plus impor- 
tantes de ia collection, car il évitera des recherches sans nombre et on 
pourra se rendre compte du premier coup de la distribution des sous- 
genres dans le temps et dans l’espace. Nous ne pensons pas qu'il existe en 
aucun musée une collection établie d’une façon aussi complète pour quel- 
que genre de Mollusques que ce soit. 

Les résultats relatifs à l'étude de évolution commencent à se dégager 
d’une façon très importante. 

On pent suivre beaucoup de sous-genres depuis les commencements de 
l’Éocène et même depuis le Crétacé jusqu’à nos jours. Pour quelques-uns la 
série est à peu près complète. Dans d'autres cas, lorsqu'il y a encore des 
lacunes, et celles-ci se comblent chaque jour, on peut se rendre compte 
des espèces qui sont encore à trouver. Non seulement on pent suivre les 
sous-genres pendant les différentes périodes paléontologiques, mais on 
assiste également à la formation et à l'évolution des différents philomes que 
l'on rencontre dans ces sous-genres. Le moment est sans doute proche où, 
la chaîne se complétant, on pourra s'adonner avec fruit à Tétude de ces 
questions si délicates et si passionnantes. 

Un autre résultat, que, nous le savons, beaucoup discutent encore, est 
la confirmation d’une théorie que nous défendons depuis plus de vingt 
ans, à savoir que les formes se modifient chaque fois que nous assistons 
au passage d'une période géologique importante à une nouvelle période 
et qu'aucune d'elles, sauf peut-être pour les époques les plus récentes, ne 
passe d’une ère paléontologique dans une autre sans subir une ou plusieurs 
modifications. C'est ce qui nous a fait définir l'espèce dans un travail paru 
il y a quelques mois : le stade de fixité des formes pendant les périodes 
d'équilibre. 

L'œuvre est bien loin d'être achevée et il faudra encore beaucoup de tra- 
vail pour la compléter et la rendre moins imparfaite, mais les résultats déjà 
obtenus nous font pressentir ce qu’elle sera un jour. 

Nous devons en terminant remercier ici d’une façon toute particulière 
ceux qui nous ont donné leur concours et soutenu de leurs engagements. 
Notre seul regret est que la liste de nos collaborateurs soil trop longue 
pour être donnée ici. 
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LISTE DES PLANTES RÉCOLTÉES PAR M. Le D" BERTAUD pu CHAZAUD 
EN MONGOLIE, 


par M. Paur Daxeur. 


La collection étudiée dans cette note a été envoyée au Muséum par la 
Mission de M. le Commandant de Lacoste (1909). M. le Professeur Lecomte 
a bien voulu m'en confier la détermination, ainsi qu'il l'avait déjà fait pour 
d’autres collections de l'Asie centrale. 

M. le Docteur Bertaud du Chazaud, chargé de la récolte des échantil- 
lons botaniques, a déja donné dans ce Bulletin ® une courte relation du 
voyage dans laquelle sont indiqués l'itinéraire de la Mission, les princi- 
pales localités visitées et quelques-uns des caractères de la végétation. H n’y 
a done pas lieu de refaire nne nouvelle description des régions parcourues. 
Je rappellerai seulement que cette collection a été faite dans la partie sep- 
tentrionale de la Mongolie qui s'étend au Nord du désert de Gobi et qui 
comprend les vallées de la Tola, de FOrkhon, de la Selenga et du Dzap- 
ching-pol. Elle comprend près de 200 espèces provenant les unes de ré- 
gions montagneuses plus ou moins boisées, les autres de steppes ou de 
sables dans lesquels l'eau est souvent saumâtre et la végétation très pauvre. 
Quelques-unes des espèces, appartenant notamment aux genres Statice et 
Salsola, ne sont pas représentées dans l'Herbier du Muséum et m'ont semblé 
nouvelles; comme elles exigent encore quelques recherches bibliogra- 
phiques dans des ouvrages qu'il est difficile de se procurer, elles feront le 
sujet d’un travail ultérieur. 


Renonculacées. 

Taazicrrou rær L. — N° 136. Terrains arides et sablonneux qui 
séparent la vallée du [che-Kodjei-ol de celle de lAsserta-gol, alti- 
tude 1,600 mètres. 30 juillet. — N° 205. Vallée du Dzapching-gol. 
h septembre. | 

T. ixus L. var. ELaTun Lecoyer. — N° 120. Montagne boisée au Nord 
de la Kourène de Saïdaranke, alt. 2,000 mètres. 22 juillet. 


T. peracoineux L. — N° 136 bis. Col entre la vallée du Iche-Kodjei-pol 
et celle de l’Asserta-gol, alt, 1,600 mètres. 30 juillet. 


AxEMoxE Puzsarizza L. — N° 109. Vallon de la montagne qui domine 
au Nord la Kourène de Saïdaranke. 22 juillet. 


À. patexs L. — N° 3. Nom vernaculaire +leroghi-. Fleurs jaunes. 
Bogdo-oula (Sud-Ouest d'Ourga). Terrains sablonneux calcaires. 30 mai. 
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